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 D
 ans son autobiographie, Hugo Pratt, l'au-
teur de   Corto Maltese, évoque avec émo-
tion le jour où, alors qu'il était arrivé en âge
 de lire, son père lui offrit un exemplaire de
 L'Île au trésor, de Stevenson, avec ce mot en première
 page : « En espérant que toi aussi, un jour, tu trouveras
 ton île au trésor… »
 Pour Pratt, ce cadeau fut déterminant, à la fois dans la
 genèse de sa future œuvre, mais également dans tous
 les choix qui façonnèrent sa vie personnelle, laquelle
 ne fut, d'un bout à l'autre, qu'une incroyable aventure.
 Ce moment, chacun de nous l'a vécu, sur un mode
 différent. C'est ce livre qu'un professeur nous a fait
 découvrir, cette représentation de   Casse-Noisette   à
 laquelle une vieille tante nous a emmené, cette chan-
son que nous a apprise une grand-mère, ou encore…
 ce film que nos parents nous ont montré un jour et qui
 a changé notre façon de voir le monde.
 Je me souviens évidemment du premier film que j'ai
 vu –   Blanche-Neige et les Sept Nains   – et du choc que
 cela a été, même si, pour être honnête, je crois qu'une
 grande partie de ma fascination venait du mystère
 de ce grand rideau rouge qui s'était ouvert tout seul
 devant l'écran, au début de la projection. Je me sou-
viens du   Pont de la rivière Kwaï, projeté sur un drap,
 dans la salle des fêtes d'une station de sports d'hiver. Je
 me souviens de mon père, si excité à l'idée de m'emme-
ner voir   Jour de fête   qu'il me racontait tout le film sur
 le chemin du cinéma. Je me souviens de mon premier
 James Bond, et du nœud papillon que j'ai fièrement
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 arboré pendant des semaines par la suite (à ma grande
 honte aujourd'hui). Et, surtout, je me souviens de ce
 jour de 1977 où j'ai découvert, au cinéma de Melun,
 La Guerre des étoiles, que j'allais revoir plus d'une cen-
taine de fois et qui allait décider de façon inexorable
  de ma vocation. 
 Devenu adulte, il est plus dur, ou plus rare, d'avoir
 encore ce genre de révélation. Du moins jusqu'à ce que
 l'on soit à son tour parent et que nous soit offerte cette
 possibilité de devenir alors celui qui transmet, qui
 fait découvrir à ses enfants, à ses petits enfants, à ses
 neveux, à ses filleuls ce film dont ils diront, plus tard,
 qu'il les a marqués à jamais.
 Encore faut-il arriver à ne pas se sentir submergé,
 ou paralysé, devant l'offre pléthorique qui nous est
 proposée aujourd'hui. Comme une boussole dans la
 jungle, ce guide des « films à voir avant d'être grand »
 vous aidera à débroussailler le terrain, à vous orien-
ter et à faire le tri. Vous l'ouvrirez comme on ouvre
 une boîte à souvenirs longtemps enterrée, dont on
 examine chaque pièce avec autant d'enthousiasme
 que de nostalgie. « Ah, mais oui, c'est vrai, il y avait
 ça ! Et ça ! Et ça, aussi… ! » Après quoi il ne vous res-
tera plus qu'à vous autoproclamer directeur de votre
 cinémathèque familiale et à organiser une rétro-
spective Chaplin, un festival Fernandel, un cycle wes-
tern ou une soirée comédie musicale, pour partager,
 et peut-être revivre, l'émotion unique de ces moments
  magiques et fondateurs. 
  Laurent Tirard 
 Réalisateur, notamment, du   Petit Nicolas
 et d'Astérix et Obélix : au service de Sa Majesté.
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 L
 e cinéma fait rêver les enfants, il les fait s'éva-
der, rire et pleurer, trembler parfois, mais
 toujours accroître leur imaginaire. Nous avons
 donc sélectionné pour eux des films de qualité.
 Qu'ils soient contemporains ou appartiennent au
 patrimoine cinématographique, ils relèvent de tous
 les genres : comédie, animation, film historique,
 d'aventures, western, comédie musicale…
 Certains n'ont pas bénéficié d'une médiatisation
 importante. C'est pourquoi, en plus des grands
 classiques que les enfants et leurs parents connaissent,
 nous souhaitons leur faire découvrir un autre cinéma
 que celui qui leur est habituellement présenté – un
 cinéma qui montre qu'ailleurs on parle une autre
 langue, que la culture est différente, mais que les
 émotions, elles, sont universelles. Avec une certitude :
 les films proposés vous procureront un vrai moment
 de plaisir et d'émotion à partager avec eux.
 Nous avons choisi un découpage en quatre tranches
 d'âges : 9, 10, 11 et 12 ans. Cela n'est qu'une indication
 et, naturellement, les choix effectués pourront paraître
 discutables. L'âge auquel un enfant peut voir ou non
 un film reste une question délicate, chacun ayant un
 développement et une histoire qui lui sont propres.
 Tel enfant pourra regarder sans souci   Oliver Twist   ou
 L'Incompris   à 10 ou 11 ans, tel autre, non. La décision
 finale revient bien sûr aux parents, qui savent mieux
 que personne ce que leur progéniture est ou non prête
 à voir. Sachant que le mieux, c'est encore de s'asseoir
 sur le canapé et de regarder un film ensemble.
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 En bas de page, une rubrique « Ça devrait leur
 plaire » renvoie à d'autres films – du même genre –
 qu'ils pourront voir au même âge. Les titres suivis
 d'un ou deux astérisques renvoient à des films traités
 respectivement dans le premier et le second tome.
 Surtout, n'oubliez pas que vous leur proposez de voir
 un film pour le plaisir. Pour rire, pour sourire et…
  pour grandir. 
  Bonnes séances !
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 Inspirées d'une histoire vraie, les
 aventures de cette meute de chiens
 de traîneau livrés à eux-mêmes au
 milieu de l'Antarctique avaient déjà
 fait l'objet d'un premier long-métrage
 japonais,   Antartica, célèbre pour la
 très belle musique de Vangelis. Dans
 cette nouvelle version très formatée
 Disney, pleine de bons sentiments, les
 péripéties sont au rendez-vous, et ce
 beau récit d'amitié entre un homme
 et ses chiens a le mérite de nous mon-
trer des paysages grandioses. Petits et
 grands prendront un plaisir certain et,
 l'émotion pointant souvent le museau,
 n'oubliez pas les mouchoirs. Wouf !
  AU CŒUR DE L'ANTARCTIQUE, UNE TEMPÊTE DE NEIGE 
 oblige les membres d'une expédition scientifique à quitter
 d'urgence leur base polaire, laissant derrière eux leurs huit
 chiens de traîneau. Seuls, les animaux vont devoir affronter
 l'hiver polaire et lutter pour leur survie…
  Six des chiens 
 du film sont des
  huskies de Sibérie, 
 les deux autres (plus gros)
  étant des malamutes 
 de l'Alaska. En tout,
 30 chiens ont été
  utilisés sur 
  le tournage. 
 2006 – ÉTATS-UNIS – 120 MIN – COUL
 RÉALISATEUR : Frank Marshall
 INTERPRÈTES : Paul Walker,
 Bruce Greenwood, Jason Biggs,
  Moon Bloodgood 
 SCÉNARIO : David DiGilio
 MUSIQUE : Mark Isham
 DVD   :   disney, 2006
  ÇADEVRAITLEURPLAIRE 
  Antarctica 
 Koreyoshi Kurahara (Japon, 1983)
  L'Ours 
 Jean-Jacques Annaud (France, 1989)
  Croc-Blanc 
 Randal Kleiser (États-Unis, 1991)
  Duma 
 Carroll Ballard (États-Unis, 2005)*
  ANTARTICA, 
  PRISONNIERSDUFROID 
  Eight Below 
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 1944 – ÉTATS-UNIS – 118 MIN – N&B
 RÉALISATEUR : Frank Capra
 INTERPRÈTES : Cary Grant, Priscilla
 Lane, Raymond Massey, Peter Lorre,
 Josephine Hull, Jean Adair
 SCÉNARIO : Julius et Philip Epstein,
 d'après la pièce de Joseph Kesselring
 MUSIQUE : Max Steiner
 DVD : Warner Home Video, 2009
  ÇADEVRAITLEURPLAIRE 
  L'Impossible Monsieur Bébé 
  Howard Hawks (États-Unis, 1939)** 
  La vie est belle 
  Frank Capra (États-Unis, 1946)** 
 Chérie, je me sens rajeunir
 Howard Hawks (États-Unis, 1952)
 Mais qui a tué Harry ?
 Alfred Hitchcock (États-Unis, 1955)
 Film à part dans la filmographie de
 Frank Capra, qui délaisse un temps le
 film social pour adapter une pièce qui
 triomphe à Broadway,   Arsenic et vieilles
 dentelles   est une comédie virevoltante,
 menée à un train d'enfer – sans doute
 l'une des meilleures jamais produites.
 Quiproquos et situations loufoques
 s'enchaînent sur un rythme endiablé,
 et la folie douce (bien qu'inquiétante)
 qui règne chez ces charmantes vieilles
 dames est source de très nombreuses
 scènes comiques qui ne sont pas sans
 rappeler l'humour burlesque du muet.
 Cary Grant, au sommet de sa forme,
  en fait des 
  tonnes… et 
  on se régale. 
  Un petit bijou 
  d'humour noir. 
  MORTIMER BREWSTER, AUTEUR D'UN CÉLÈBRE GUIDE SUR LE CÉLIBAT, vient 
 annoncer à ses délicieuses vieilles tantes son prochain mariage avec Elaine, la
 fille du pasteur voisin. Quand il découvre un cadavre caché dans
 un coffre de la maison, les deux dames confessent qu'elles
 empoisonnent de vieux messieurs célibataires de façon à
 leur éviter une agonie pénible…
  ARSENICET 
  VIEILLESDENTELLES 
 Arsenic and Old Lace
  Capra 
  acheva 
  Arsenic 
  en décembre 1941, 
  puis partit tourner 
  la série 
  Pourquoi nous 
  combattons 
 . Le film ne
 sortit en salles qu'en 1944,
 à la fin de l'exploitation
 de la pièce de théâtre
 à Broadway. 
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 2011 – FRANCE – 100 MIN
  N&B–MUET 
 RÉALISATEUR : Michel Hazanavicius
 INTERPRÈTES : Jean Dujardin, Bérénice
 Béjo, James Cromwell, John Goodman
 SCÉNARIO : Michel Hazanavicius
 MUSIQUE : Ludovic Bource
 DVD : Warner Home Video, 2012
 À la fin des années 1920, le cinéma,
 jusque-là muet, se met à parler. Après
 les pastiches très réussis de   OSS 117,
 Michel Hazanavicius rend un hom-
mage attendri à cette époque. Jean
 Dujardin, qui s'est fait pour l'occasion
 la tête de Douglas Fairbanks – vraie
 star du muet –, trouve ici le meilleur
 rôle de sa carrière ; tour à tour tête
 à claques et émouvant, il interprète
 à merveille cette histoire de gloire,
 de déchéance et de rédemption. Si
 The Artist, riche en émotions, réussit
 à tenir l'équilibre parfait entre drame
 et comédie, ce peut être l'occasion
 pour les jeunes spectateurs de
 découvrir la vie américaine des
 années 1930 et, pourquoi pas,
 de voir (ou de revoir) les films
 de géants tels Charlie Chaplin
  ou Buster Keaton. 
 À HOLLYWOOD, EN 1927. George Valentin, star du muet auquel le succès est monté
 à la tête, croise le chemin de la jeune et jolie Peppy Miller, qui veut tenter sa chance
 dans le cinéma. Mais, bientôt, le parlant fait son apparition…
  Après avoir joué 
 dans une dizaine de
 films, le chien Uggie a tiré
 sa révérence en août 2015,
 à l'âge de 13 ans. Il avait
 reçu la Palme Dog à Cannes,
 et possédait même sa page
 Facebook et un compte
  Twitter. 
  ÇADEVRAITLEURPLAIRE 
 La Ruée vers l'or
 Charles Chaplin (États-Unis, 1925)*
 Chantons sous la pluie
 Stanley Donen et Gene Kelly
  (États-Unis, 1952)* 
  Chicago 
 Rob Marshall (États-Unis, 2002)
  Hugo Cabret 
 Martin Scorsese (États-Unis, 2011)**
  THEARTIST 
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 De Français râleur et xénophobe aux
 entournures, notre Louis de Funès
 national parvient, en moins de deux
 heures, à se métamorphoser en
 être ouvert et tolérant – le
 tout par la seule magie
 d'une tenue de rabbin.
  Mais cette redoutable 
 machine à gags est
  aussi porteuse d'un 
 joli message de paix
 et d'amitié entre tous
 les peuples, sur fond
  de conflit israélo-arabe. 
 Pour les plus jeunes, néan-
moins, nul besoin de saisir ces
 enjeux pour apprécier   Les Aventures de
 Rabbi Jacob   : ils se laisseront entraîner
 dans les tribulations d'un Fufu totale-
ment survolté, parcourant au pas de
 charge cette France des années 1970.
 Et si, après le film, vos enfants
 vous demandent de faire le
 pivert, s'il vous plaît, ne
  les décevez pas… 
  1973 –FRANCE/ITALIE 
  100 MIN–COUL 
 RÉALISATEUR : Gérard Oury
 INTERPRÈTES : Louis de Funès,
 Claude Giraud, Henri Guybet,
 Suzy Delair, Dalio, Miou-Miou
 SCÉNARIO : Gérard Oury, Danièle
  Thompson, Josy Eisenberg 
 MUSIQUE : Vladimir Cosma
 DVD : Blu-ray TF1 Vidéo, 2006
  ÇADEVRAITLEURPLAIRE 
  La Grande Vadrouille 
 Gérard Oury (France, 1966)*
 La Folie des grandeurs
 Gérard Oury (France, 1971)*
  Le Viager 
 Pierre Tchernia (France, 1972)
  L'Emmerdeur 
 Édouard Molinaro (France, 1973)
 VICTOR PIVERT, UN RICHE INDUSTRIEL IRASCIBLE, un chouïa raciste et antisémite
 sur les bords, s'apprête à marier sa fille Antoinette à un fils de bonne famille (et de
 général). Mais la sortie de route de sa voiture va le contraindre à revêtir l'habit du
 rabbin et l'entraîner dans une série d'aventures rocambolesques…
 Le 6 octobre 1973,
 moins de quinze jours
 avant la sortie du film,
 éclate la guerre du Kippour
 entre Israël et les pays arabes
 voisins. Le film n'en souffrira
 pas, plus de 7 millions
 de spectateurs se ruant
  dans les salles 
  de cinéma. 
  LESAVENTURES 
  DERABBIJACOB 
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 Fidèle à l'esprit Monty Python, Terry
 Gilliam donne une nouvelle fois libre
 cours à son imagination débordante,
 et de nouveau le spectateur en prend
 plein les yeux. Il y aura toujours des
 esprits chagrins pour trouver le film
 lent ou kitsch, mais difficile d'imagi-
ner meilleur réalisateur pour illustrer
 les aventures extraordinaires de ce
 personnage fantasque. Réalisé avant
 le règne de l'ordinateur et de la palette
 graphique par l'un des derniers presti-
digitateurs du cinéma,   Les Aventures
 du baron de Munchausen   est une pure
  merveille d'inven- 
tion et de poésie, qui
 séduira enfants et adultes,
 toujours partants pour visiter
 Vénus ou le roi de la Lune.
 À LA FIN DU XVIIIe SIÈCLE, DANS UNE PETITE VILLE assiégée 
 par les Turcs, on donne la pièce
 Les Aventures du baron de
  Munchausen 
 . Soudain surgit du public un vieil homme
 prétendant être le véritable baron. Quand il propose aux
 habitants de les délivrer de l'envahisseur, seule Sally, la
 fille du directeur de la troupe, le prend au sérieux…
  Munchausen est 
 un héros très populaire
 de la littérature allemande.
 Ses aventures ont été
 portées à l'écran entre autres
 par Méliès en 1902, Josef
 von Báky en 1943, Karel
 Zeman en 1962, Jean
  Image en 1978. 
  1988 –RFA/GRANDE-BRETAGNE 
  125 MIN–COUL 
 RÉALISATEUR : Terry Gilliam
 INTERPRÈTES : John Neville,
 Eric Idle, Sarah Polley, Oliver Reed,
 Uma Thurman, Jonathan Pryce
 SCÉNARIO : Terry Gilliam,
  Charles McKeown 
 MUSIQUE : Michael Kamen
 DVD : sony, 2000
  ÇADEVRAITLEURPLAIRE 
  Bandits, bandits 
 Terry Gilliam (Grande-Bretagne, 1981)**
  Princess Bride 
 Rob Reiner (États-Unis, 1987)*
  Edward aux mains d'argent 
  Tim Burton (États-Unis, 1990)** 
  Le Merveilleux Magasin 
  de Mr Emporium 
 Zach Helm (États-Unis, 2007)
  LESAVENTURESDU 
  BARONDEMUNCHAUSEN 
 The Adventures   of Baron Mundchausen
  15 
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